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DONNÉES SUR LA FAUNE CARCINOLOGIQUE DE 

LA MER NOIRE LE LONG DE LA CÔTE BULGARE 

par Dr M i h a i Bâcesco 

Sous Directeur du Musée National d 'Histo ire Naturelle „Gr. Ant ipa" , 

Bucure§ti — Roumanie 

Grâce à 1' obligeance de M. le Prof. A. V a l k a n o v — à qui je m ' em-
presse d 'expr imer ma profonde gratitude — j ' a i eu l 'honneur de pouvo i r 

travailler, un mois durant (1 août a u 5 sept. 1947), à la S t a t i o n B i o l o g i " 
q u e e t à l ' A q u a r i u m , qu ' i l conduit à Varna. J ' y ai trouvé — outre 
les moyens modernes d' investigation, la plus parfaite atmosphère scientifique 
et un accueil très chaleureux. Et c'est toujours en compagnie de M. V a l -
k a n o v que nous avons entrepris une croisière d ' u ne dizaine de jours le 
long de la côte bulgare, jusqu' à la frontière turque. 

Ayant comme base d'act ion la S t a t i o n I c h t y o l o g i q u e d e 
S o z o p o l et à notre disposition le bateau „ U s t r e m " de la même Station, 
nous avons pu explorer spécialement la faune marine dans les parages de 
cette magnif ique ville. Nous en remercions vivement M. B o n e f f P e n C o , 
chef de la Station. 

En utilisant toujours les haveneaux ou les petites „dragues" à Mysis 
(2) et en exécutant surtout des pêches de nuit, avec ou sans lumière, nous 
avons t u la chance de récolter une impressionnante quantité d' Invertébrés, 
des Malacostracés surtout, parmi lesquels plusieurs étaient inconnus pour la 
faune bulgare et quelques-uns nouveaux pour le bassin pontique ou même 
pour la science. 

C 'es t en 1912 que C h i c h k o f f a publ ié son travail d 'ensemble 
sur la faune marine de la Bulgarie ( 1 3 ) , le premier en date pour l 'ouest de 
la Mer Noire ; il y mentionne plusieurs Malacostracés (17 Amphipodes, 6 Iso-
podes, 1 Tanaidacé et 23 Décapodes); depuis, on a augmenté la liste en y 
a joutant : l Tanaidacé, Heterotanais guerneyi (v. V a l k a n o v , 1935), 5 My-
sidacés ( V a l k a n o v , 1936; B â c e s c o , 1940), 1 Cumacé (v. M o t a s & 
B â c e s c o , 1938), 4 Jsopodes ( M o n o d , B u l g u r k o v et V a l k a n o v , — 
son splendide travail sur les Iaera par exemple, de 1933) et enfin 5 autres 
Décapodes ( P e s t a , 1926; K o n s u 1 o v, 1930; P a s p a l e f f , 1933 et B u l -
g u r k o v , 1938). 

J usqu ' à ce que notre matériel personnel ou celui confié par M. V a l -
k a n o v soit complètement étudié, nous nous bornons à mentionner les Crus-
tacés nouveaux pour le pays ou quelques détails sur les formes plus intéres-
santes — parmi celles déjà connues. Les Amphipodes et une bonne partie des 
Isopodes (surtout les captures du Prof. V a l k a n o v ) feront l 'ob je t d ' u n mé-
moire de la part de nos collègues Mme et M. le Dr S. C â r a u s u ; aussi allons-
nous nous occuper surtout du reste des Malacostracés. 

Nous avons marqué avec un astérisque les noms des espèces nouvelles 
pour la Bulgarie ; avec deux astérisques, ceux des espèces mentionnées pour 
la première fois dans la Mer Noire. 

I. Ord. Decapoda Latreille 1802 

Parmi les Malacostracés, c'est l'ordre le mieux étudié 
en Bulgarie, grâce aux travaux de C h i c h k o f f , D i m i t r o v a 
et surtout de B u l g u r k o v ; le travail de ce dernier renferme éga-
lement quelques données intéressantes sur la biologie e t la mor~ 
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phologie des Décapodes bulgares. En effet — outre les trois 
espèces dulcicoles (Potamon, Astacus astcicus et A. leptodactylus), 
on y a cité: 5 à 6 Crevettes (Hippolyte gracilis, ? H. priaeau-
xiana, Athanas nitescens, Leander squilla,, L. adspersus, Crangon 
crangon) ; 5 Anomoures (Upogebia littoralis, Diogenes pugilator, 
Clibanarius misanthropus, Porcellana longimana, P. Longicornis) 
et 12 Crabes (Macropodia longirostris, Xantho hyarophilus, 
Eryphia spinifrons, Pilumnus hirtellus, P. villo.sus, Portunus 
holsatus, P. arcuatus, Carcinides maenas, Pachygrapsus marmo-
ratus, Heterograpsus lucasi; dernièrement, on y a trouvé encore 
Homarus vulgaris et Portumnus latipes ; en tout 25 espèces). 

À l'occasion des pêches exécutées dans les eaux bulgares 
en compagnie de M. V a l k a n o v , nous avons pu retrouver tou-
tes les espèces mentionnées ci-dessus, sauf Macropodia longiro-
stris, Heterograpsus, Eryphia et Homarus. 

Lorsque nous aurons la possibilité de publier nos listes de 
captures, on pourra élargir, vers le Sud de la Bulgarie surtout, 
l'aire de répartition de certaines espèces ou compléter l'étude 
des biocénoses des diverses populations, pour le autres (Athanas 
nitescens etc.). 

Sous ord. Macrura Natantia Bouvier 1940 

Fam. Hîppolytidae Ortmann 

1. Hippolyte gracilis Heller (syn. H. varians Mota§ et Bâ-
leanu; Bâcescu, nec Leach). — Très commun dans les algues 
(Cystoseira), d'où on peut le retirer en quantité, si on y dra-
gue la nuit. 

Plus rare à Varna, extrêmement commun à Sozopol et Tza-
revo: des centaines d'exemplaires à chaque dr^guage de nuit 
(1—3 m); nous en avons quelques centaines en tout, dont un 
parasité par Bopyrina. 

Parcequ'on a souvent confondu cette espèce avec H. varions 
Leach — forme inconnue en Mer Noire — j'ai cru utile d'ajouter 
aussi 2 fgures (1 et. 8) d'un vrai H. varians, provenant de nos 
captures de Roscoff (La Manche — France). 

On y voit que le rostre de H. varians, plus court que la 
carapace et dont la lame est plus haute, p o r t e t o u j o u r s u n e 
d e n t sur sa p a r t i e d o r s a l e et t e r m i n a 1 e ; chez H. gra-
cilis, la lame rostrale, presque de la même longueur que la cara-
pace (fig. 3), est 2 fois moins haute que le rostre de //. varians 
et ne présente qu'exceptionnellement une dent dorso-terminale ; 
sa partie proximale (y compris la crête) est en échange armée 
de 2—5 épines, entre les yeux; par ces traits, H. gracilis res-
semble plus à H. prideauxiana (fig. 4—5). Quant au telson, celui 
de H. gracilis a le bout tronqué (fig. 7) et orné de 2 paires de 
phanères poilus, tandis que H. varians (fig. 8) en a 3 paires, 
comme H. prideauxiana (fig. 6). 
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2. Hippolyte prideauxiana Leach. (Syn. ? H. gracllis var. 
viridis Chichkoff). — Souvent rencontré dans les parages de 
•Sozopol (1 à 10 exempl. à chaque coup de drague); aucun in-
dividu pêche à Varna. 

supérieure de la carapace et rostre ; 4. H. prideauxiana — Sozopol (juv. = 

9, 5 mm) ; 5. Id. — ((j) — 1, 7 cm) ; 6. Bout du telson d'un H. prideauxiana 
juv. = 1, 2 cm); 7. Id., H. gracilis (Q = 1, 3 cm); 8. id. H. varions — 

Roscoff (Ç = 2 cm). 

Cette crevette frappe immédiatement par son rostre extrê-
mement allongé (f i g. 4), par son corps également bien allongé 
et rectiligne, dépourvu des gibbosités qui caractérisent H. gracilis, 
ensuite par la coloration vert-jaune ou brunâtre tirant sur le 
jaune; H. prideauxiana ne présente jamais la bande latéro-lon-
gitudinale plus ou moins transparente, si caractéristique pour la 
plupart des H. gracilis. En outre, les figures ci-contre, permet-
tent d'ailleurs facilement l'indentification et la séparation de ces 
:2 crevettes mimétiques. 

H. prideauxiana est particulièrement abondante dans les 
parages de Sozopol ; elle semble être très rare à Varna et fait 
entièrement défaut dans les eaux roumaines. 

Fam. Processidae Borradaile 

* 3. Processa edulis (Risso). (Syn. Nika edulis Risso, 
Czerniavskyi, Sowinsky, etc.; Processa canaliculata Pesta 1918, 
nec. P. canaliculata Leach.). 

V a r n a : 8 exempl. (12 à 27 mrn.), draguage de nuit vers 
Euxinograd, parmi les algues, à 2 m prof. (17—18 août 1947). 
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S o z o p o l : une centaine d'exemplaires de tous les âges : 
très commune, la plus commune crevette de ces parages par en-
droits; on a retiré parfois, d'un seul coup de drague, jusqu'à 35 
individus rosâtres, aux oeufs verts, luisants. Les plus grandes 
femelles oeuvées n'atteignent pas 3 cm (2,7): ce sont donc de 
vrais nains par rapport à la forme occidentale, même pour une 
génération d'été. (=f . pontica n. f.). 

Figs. 9 à 12. Processa t'duUs: 9. Partie inférieure des trois derniers segments 

abdominaux d'une Ç = 2, 3 cm (/ = telson); 9 a. Echancrure du 5-e pléonite, 

typique pour l'espèce (détails); 10 et 11. Cas d'assymétrie de cette échancrure ; 

une autre Ç> ( = 2 cm) présante à gauche une seule apophyse délimitant 

l'excavation pléonale (10). tandis qu'à droite il y en a deux (fig. 11); 12. 
Telson de la première Q. 

De l'espèce voisine, P. canaliculata Leach, notre Processa 
ainsi que M a r i e L e b o u r l'a montré (21) est facilement dis-
tiguable surtout par le pléopode I çf, effilé et par la présence, 
dans les deux sexes et pour tous les âges (comme nous l'avons 
pu vérifier sur tous nos exemplaires), d'une courte, mais très 
caractéristique échancrure sur le bord caudal et inférieur, libre, 
du 5-e pléonite (f ig. 9); cette échancrure est limitée par une 
( f ig . 10) ou par 2 épines ( f ig . 9 a, 11) le cas courant pour 
la population de la Mer Noire. Le même bord de Pr. canalicu-
lata est entier et le pléopode I çf arrondi au bout; l'aspect du 
telson est celui de la f i g . 12. 

Le nombre des femelles de cette espèce dans nos captures 
dépasse de beaucoup celui des mâles. 

Fam. Crangonidae Bate 

4. Crangon crangon Fabr. — Extrêmement commum à 
Varna, partout ou il y a du sable, depuis 0,5 m (en face de 
l'Aquarium) —jusqu'à 23 m; de plus en plus rare vers le Sud, 
où il est remplacé, près du rivage, par les espèces 5 et 6; en 
revanche, on 1-a dragué au large, dans la baie d'Agalina (par 
35 m de prof.), en face de Nesseber par 32 m (var. maculosus) 
Cité par C h i c h k o f f de Burgas, Varna et Sozopol. 

* 5. Pontophilus trispinosus Hailstone. — C' est une espèce 
citée en Mer Noire (Karadagh) il y a moins d'une dizaine d'an-
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nées (23) et à peine trouvée dans les eaux roumaines (Bâce-
s c u, 6). Très rare le long de la côte roumaine (seulement 2 
exemplaires connus), P. trispinosus est un élément commun sur 
le fond sableux de la Baie de Varna (0,30 à 2 m) — parfois 
plus fréquent que la grande crevette-de-sable, Crangon cran-
gon ; en échange, il est rare à Sozopol, ou à sa place apparaît 
l'espèce suivante; moins rare sur les splendides plages de 
Tzarevo-Primorsko et de Silistar. 

Figs. 13. Partie antérieure de la carapace de : Crangon crangon—Vama ( j u v . =2 

cm); 14, Pontophilus fasciatus (Ç = 1,4 mm); 15. Pont. trispinosus{Q -—2,5 
cm ; A2 = 1' aile oculaire de l'Antennule (à comparer avec fig. 16-17). 

Taille des 99 ovigères : 1,5 à 2,5 cm. Son homochromie par 
rapport au sable est plus parfaite que chez Crangon crangon. 

** 6. Pontophilus fasciatus (Risso). — C'est le Crangonide 
le plus fréquent sur les fonds à coquilles de Sozopl de 0,5 à 
10 m prof. Taille des femelles ovigères: 1,2 à 1,8 cm.! 

C o l o r a t i o n . Sur le vivant, c'est la couleur noire qui do-
mine chez cette minuscule crevette de sable. Elle présente par-
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tout de gros chromatophores noirs, mais c'est surtout sur la 
carapace, sur les sternites, le 3-e pléomère, les péréiopodes et les 
pléopodes qu'ils sont plus nombreux, en rendant plus ou moins 
noires ces parties. En contrastant avec la queue plus ou moins 
transparente, une bande noire qui entoure l'abdomen immédiate-
ment en arrière du brusque rétrécissement de celui ci, est parti-
culièrement frappante; c'est le corselet „fascié" du 3e, pléonite 
qui a frappé R i s s o , lorsqu'il le baptisa de la sorte. Dans la 
formaline, les parties non pigmentées ou celles homochromisant 
le sable, deviennent rosâtres, tandis que les parties noires devi 
ennent rouge-orange. 

Figs. 16. Crangon crangon ( j u v = 1 2 mm) Antermule et son apophyse subo-

culaire ; 17. idem, de Pontophilus fasciatus (Q = 1. 2 mm) ; à comparer avec 

celle de Pont, trispinosus, qu ' on voit sur la f ig . 15. 

Le rostre de P. fasciatus est ellargi et les piquants dorso-
latéraux de la carapace sont remplacés par une sorte de pseudo-
fentes, comme deux „pôches à mouchoir". Si on ajoute à ces 
détails les figures ci-contre (carapace et écaille oculaire de 
l'antennule), on arrive à une identification immédiate de ces 3 
C r a n g o n i d a e. 

* 7. Macropodia aegyptia (Edw. 1834). (Syn. Stenorhyn' 
chus aegyptius Heller 1863, Macropodia longirostris Bâcesco 
1937, fig. 3, nec. Fabricius). — 9 exemplaires: 1 9 ovigère 
(carapace = 2 cm de long.), 2 çf adultes, 2 $ et 3 juv., tous 
provenant de Sozopol; 1—8 m, fond sableux et vaseux à 
coquillage, parsemé de cailloux couverts d'algues; ce sont 
surtout les champs de Chondria tenuissima (Coot. & Wunt) 
Agar. et Polysiphonia nigrescens (Dillw.) Grev1. que l'espèce 
préfère pour son camouflage. Les 9 exemplaires de Macropodia 
capturés dans les eaux bulgares correspondent parfaitement 

Sous Ordre Decapoda Reptantia Boas 1880 

Section Brachyura Lamarck 1801 

Fam. Maiidae Alcock 1895 

1 Déterminées grâce à la bienveillance du Dr T a r n a v s c h i -
Bucuresti. 
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à M. aegyptia, telle qu' elle est précisée recemment par B o u v i e r 
(7); en effet, chez tous ces individus le rostre n'atteint pas 
complètement le bout du dernier article du pédoncule de l'an-
tenne et les crochets hyalins du rostre sont Irès forts (3, 
fig. 3); chez M. longirostris, citée par C h i c h k o f f à An-
chialo et Messemvria et par B u l g u r k o v à Varna (leg. Prof. 
P a s p a l e f f ) , le rostre doit atteindre à peu près le bout du fouet 
antennaire et les soies en crochet du premier, à peine plus gran-
des que celles situées sur les pattes, (v. 7 p. 363—366): 

Il se peut que les „ I n a c h u s sp." mentionés par le Prof. 
P a s p a l e f f à Varna ou même les Stenorhynchus longirostris 
de C h i c h k o f f et B u l g u r k o v , appartiennent aussi à notre es-
pèce, vu la faible différence interspécifique. 

Fam. Portunidae H. Mne Edwards 1834 

8. Portumnus latipes (Penn. 1777). —Ce crabe de sable a 
été mentionné pour la première fois dans la Mer Noire — pour 
la Bulgarie notamment — par B u l g u r k o v (8, p. 94), à Varna 
et Sozopol; nous l'avons retrouvé vers le Sud de Sozopol, partout 
ou il y a de grandes plages de sable; encore rare à Varna, il 
abcnde à Silistar et à Primorsko, d'où la, drague nous en a rap-
porté quelques exemplaires vivants; le long de la plage qui 
s'étend immédiatement au Sud de Tzarevo p. ex., nous avons 
pu récolter — en longeant simplement la plage, tel qu'on le fait 
pour les coquilles — quelques dizaines de carapaces ou d'indi-
vidus complets, jétes par les vagues sur le rivage. 

Ce crabe ressemble bien à Portunus holsatus en ce qui 
concerne l'armature du bord frontal de la carapace, mais celle-
ci est plus allongée et sa coloration est tout autre : jaune tirant 
sur le vert ou bleu sur le dos, parsemé de petites tâches irré-
gulières et de différentes couleurs s'harmonisant bien avec les 
divers grains de sable. 

Section Macrura reptantia Bouivirer 1940 

Fam. Callianassidae Baie 1888. 

Dans les pêches pélagiales, à la lumière surtout, exécutées 
le long de la côte roumaine et bulgare, nous avons constaté 
assez souvent, la présence de deux types différents de larves de 
Callianassa. 

A de faibles profondeurs (1 à 10 m) c'est „la larve de 
C l a u s " qui abonde, ou la „larve de type II", comme la designé 
G u r n e y ; au delà d'une vingtaine de mètres de profondeur 
(20 à 50 m), c'est toujours J a larve de Sars" , ou de „type I" 
de G u r n e y (19, p. 326), qu'on peut pêcher couramment, bien 
qu' elle y soit de beaucoup plus rare que celle de rivage. 



8 Mihai Bâcesco 

C'est toujours G u r n e y qui a proposé la dénomination 
de ces larves par les lieux de captures et un numéro, p. ex.: 
^Callianassa typ II, species R. S. (Red Sea, n. p.) I" (19, p. 
327, etc.). 

Quoiqu'elles ne disent grande chose, ces classifications de 
G u r n e y , elles représentent néanmoins un premier point de dé-
part dans la systématique — si obscure encore — des larves de 
Callianassidae; aussi, nous la suivons volontiers, tout comme 
l'ont fait M-me L e b o u r (22) et C a r o l i (11) etc. Grâce aux 
observations d'aquarium, on a pu préciser déjà l'appartenance 
spécifique de trois des larves communes dans les eaux d'Europe: 
C. subterranea (étudiée par M-elle W e b b , 1921) et C. truncata% 

étudiée en partant de l'oeuf par le Prof. C a r o l i (1921), appar-
tiennent au „type I", tandis que au «type II" appartient: C. laticauda 
(= C. stebbingi). Prof. C a r o l i , qui a suivi le développement de 
cette dernière espèce et a pu comparer à l'aise les adults de 
C. laticauda et C. pontica Cz. de Napoli, conclut „spettano al 
typo II de larve di C. laticauda e quasi certamente quelle di 
C. pontica" (11, p. 71). 

Or, comme on ne connait jusqu'à présent qu'une seule 
Callianasse adulte en Mer Noire, C. pontica Cz. (24) et vu tous 
les travaux récents sur les larves de Callianassa, nous avons cru 
pouvoir identifier comme C. pontica les larves du «type I" sp. 
Mer Noire I (6) qui suit. 

* 9. Callianassa (Callicherus) pontica (Cz.) Makarov 1938 
(Syn. Callianassa subterranea v. pontica Cz. 1884; Calocaris 
macandreae (larves) D o l g o p o l s k a i a , 1938 (Fig. 7,2) et 1940, 
nec. Bell 1853). — Une vingtaine de larves pêchées par nous le 
long de la côte ouest de la Mer Noire, et notamment: à A g i g é a , 
de 20 à 35 m (1935, 1936); C a 1 i a c r a-B a 1 c i c, 20-25 m 
(29 août 1935). N e s s e b e r (32 m, le 3 Sept. 1947), pêche 
executée de 1'„Ustrem", en compagnie du prof. V a l k a n o v . 

Ces larves correspondent au stade 2 (= 4, 5 mm) et 
3 (=5 , 5 mm); elles ont, toutes, un très long rostre aplati dorso 
ventralement, dont la lame serrée (fig. 18-a) couvre en partie les 
yeux et dépasse de beaucoup les antennes (fig. 18); elles ont une 
forte apophyse dorsale sur le 2-e pléomère; celle-ci étant 
suivie d'une carène dentelée sur le dos des 3 autres pléomtes 
(fig. 18), tout comme chez la larve de C. affinis, décrite par 
M-me L e b o u r (22, fig. 2, Pl. I). 

Le telson en est à peu près tronqué, muni, dans le stade II, 
de 8à 10 soies terminales (fig. 19), entre lequelles s'avancent 3 
longs phanères, légèrement serrés, un au milieu, les deux autres 
aux angles, tout comme dans les figures de Sars . 
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** 10. Callianassa sp. (tipe II G u r n e y sp. Mer, Noire 2). 
Partout dans le plancton des eaux peu profondes ( l à 10m) 

de la Mer Noire; durant la nuit surtout, on pêche, parfois par 

Figs. 18. Callianassa pontica-Neseber ( = 4 , 5 mm) vue d'ensemble; 18 a 
détails du rostre foliiforme—„type 11, M. N. 1" d 'une autre larve (—4. 5 mm 
de Caliacra (30- VIII. 35) ; 19. son telson ; 20. Callianassa „Type II sp. M. Nr. 2" 
— ( = 4 mm) —Tzarevo (S. Bulgarie) ; profil de son abdomen; 21. son telson; 
22. son rostre styliforme ; 23. Callianassa type II „sp. M.N. 3" — Agigéa — 

Constantza ( = 3, 5 — 4 mm), de 1' abdomen ; 24. bout du telson. 

centaines, les larves de cette autre Callianassa, se caractérisant 
par de courts piquants sur les pléonites (fig. 20), par un rostre 
± conique et hérissé de courtes soies au bout (fig. 22), dépassant 
à peine ou pas le bout des antennes et par un telson largement 
arrondi, orné d'au moins 22 soies plumeuses (tout comme sur la 
fig. 1-c, C a n o p. ex., v. 9). L'identification de cette larve que 

— en dehors d'Agigéa — nous l'avons retrouvée à Varna, So-
zopol et Tzarevo — est de beaucoup plus compliquée, si nous 
nous rappelons qu'on n'a pas cité qu'une seule espèce de Cal-
lianassa en Mer Noire, elle même rencontrée très rarement. 
** 11. Callianassa sp. (type II G u r n e y (?) „Mer Noire 3"). — 
De beaucoup plus rare que la précédente (1 exmpl. d'Agigéa et 
1 de Varna, 2—3 m prof.), celle-ci se caractérise par un rostre 
plus court que les antennes et par son telson qui est un peu 
echancré au milieu (fig. 24); elle ne présente pas n cet endroit 
a forte soie médiane caractérisant les larves de Trypaea trun-

cata p. ex. (9, fig. 1-C emend. Ca ro i i), mais 2 soies, les plus pe-
ttites qui soient sur le telson. Il reste à voir si'il s'agit H d'une 
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autre forme, ou bien d'un autre stade de la précédente Cal-
lianassa. 

O b s e r v a t i o n s . Seule un élevage soutenu de ces larves 
dans l'aquarium — c'est qui nous a été impossible de le faire 
les dix dernières années — et la recherche de Callianassa adultes,, 
avec des moyens plus appropriés, pourront résoudre ce problème, de 
même que l'appartenance de la forme „Callianassa type II, 
Mer Noire 2". 

II. Ord. Cumacea Krôycr 1846 

Fam. Bodotriidae — T. Scott 1901 

* 1. Bodotria arenosa (Goodsir) (syn. B. scorpioides Sars 
1900, nec. Montagu.) — Quelques centaines d'exemplaires J1 cf de 
cette espèce ont été péchés dans le plancton de nuit, à la lumi-
ère, à Tzarevo, Ahtopol et surtout dans la baie de Varna; la 
seule Ç oeuvée que nous possédons a été draguée en face de 
l'Aquarium de Varna. 

** 2. Iphinoë inermis G. O. Sars. — 3 cfçf et 1 9 + 20 juv. 
„St. 80, 5. IX. 44. V2 m sable" leg. Prof. V a l k a n o v . Les 
exemplaires bulgares de cette espèce correspondent bien au type, 
surtout quant aux courts fouets antennaires du çf ; la taille en 
diffère totalement: 3—4 mm! — au lieu de 8—9 (pour l'ouest, 
de la Méditerranée). 

* 3. Iphinoë'5/7. — de nombreux exemplaires provenant de Varna, 
d'une espèce du groupe „ s e r r a t a " , voisine de /. maeotica, 
mentionnée déjà par nous à Varna (25) feront l'objet d'une étude 
spéciale. 

* 4. Iphinoë tenella G. O. Sars (syn. /. serrata G. O. Sars 
nec. Ncrm.). — 4 cfcf> dont trois dragués dans la baie de Varna 
sur fond sableux, par M. V a l k a n o v ; l'autre, par nous même 
le 15/16 août 1947, à Galata. 

**5 . Cumopsis longipes (Dohrn. 1860). Syn. C. laevis G. O. Sars 
1879. —70 cfcf et 75 99, péchés à la lumière ou en tamisant le 
sable par 0,20 à 0,30 m. prof., dans la baie de Varna. C'est une 
espèce facilement reconnaissable par rapport n C. goodsiri, grâce 
à sa carapace lisse et à ses uropodes longues et grêles. 

Fam. Pseudocumidae G. O. Sars 1879 

* 6. Pseudocuma longicornis (Sp. Bate) (Syn. Ps. cercaria Sars 
1900.) : — 3 cf + 37 9 et juv. (leg. V a 1 k a n o v, 1. IX, 1944, sable, par 
3—4 m) Varna près des bains. 5 çf péchés au feu, dans le voi-
sinage de la S t a t i o n B i o l o g i q u e en août 1947 et 3 cf 
d'Ahtopol (nuit du 31 août, à la lumirèe). 

* 7. Pseudocuma ciliata G. O. Sars.— 1 J1 -f 2 9 péchés par 
M. V a l k a n o v par 20 à 30 m prof. (st. NQ 238) Varna 1947. 
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Facilement séparable de la forme précédente par ses courts uro-
podes, dont l'endopodite est tout à fait poilu le long de son 
bord intérieur. 

O b s e r v a t i o n s . Les Pseudociima marins sont facilement 
reconnaissables, parmi les autres Cumacés de la Mer Noire, rien 
que par la présence de 4 ectopodites aux péréiopodes tf çf de 
même que pour Nannastacus) et par le double plissement longi-
tudinal de la carapace, tout comme chez Cumopsis goodsiri. 

Fam. Nannastacidae Sars 1900 

* 8. Cumella limicola G. O. Sars 1879.—Plus de 400 cfçf 
capturés à la lumière, dans les parages de Varna — Galata, puis 
à Sozopol, Tzarevo et à Ahtopol. C'est là le plus commun des 
Cumacés péchés dans les eaux Sud de la Bulgarie. 

** 9. Nannastacus sp.— 2 tf çf, Varna, péchés par nous au feu, 
au dessus d'un fond sableux et par 3 m d'eau le 17—18. VIII. 
1947, en compagnie de: Cumella limicola (340 exempl.); Bodo-
tria arenosa (11 exempl.), Pseudocuma longicornis (3 exempl.) Iphi-
noë sp. (6 exempl.) et Cumopsis longipes (1 exempl.) 

O b s e r v a t i o n s . À part notre note de 1938 (Iphinoë mae-
otica à Varna, 25, p. 375), nous ne connaissons aucune autre mention 
d'un Cumacé pour la Bulgarie. T o u t e s les e s p è c e s ci-des-
su s m e n t i o n n é e s son t , par c o n s é q u e n c e , n o u v e l l e s 
p o u r la f a u n e du pays . Quelques unes sont citées pour la 
première fois pour la partie ouest de la Mer Noire (Pseudocuma 
ciliaia, Bod. arenosa) ou même pour tout le bassin pontique 
(Cumopsis longipes, Bodotria arenosa, Iphinoë inermis). Quant 
au genre Nannastacus, dont nous venons de signaler la présence 
à Varna, il s'agit là d'une autre espèce eue celles décrites déjà 
pour les eaux méditerranéennes (/V. ungviculatus Sars et N. 
longirostris Sars); nous en reviendrons. 

Bien que les Cumacés n'aient pas été poursuivis spécialement 
(p. ex. les mailles de nos dragues à Mysis ou des haveneaux 
étaient trop larges pour la plupart), dix de nos 25 capturés (dont 
tout d'abord celles de Varna à la lumière) en renferment des 
échantillons. Nos pêches à la lumière se complètent d'ailleurs 
admirablement avec les 7 captures du Prof. V a l k a n o v (des 
tamisages de sable surtout), dans lesquelles nous avons pu con-
stater la présence des Cumacés: les premières, nous ont procuré 
surtout (ou exclusivement) des mâles des espèces phototropiques, 
tandis que, dans les dernières,1 nous avons constaté — outre la 
présence de 99 sédentaires appartenant aux formes dont les $ 

1) St. 81. V a l k a n o v („Vila Stancev, 1. IV. 46 p ex.) ne renferme 

qu' une espèee, Cumopsis longipes : (33 expl-, dont 27 des 9 9 ovigères (!)-

tandisque, dans une pêche à la lumiere, faite par nous dans les mêmes pa-

rages, nous avons constaté 24 ç f ç f et 1 seule 9 de la même espèce. 
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executent des mouvement nycthéméraux (Iphinoë, Bodotria, Ca-
mélia) — des individus J1 J1 et des espèces non phototropi-
ques, telles que Ps. ciliata Sars. Nous reviendrons sur quelques 
particularités constatées quant à la morphologie (genre Iphinoë) 
ou à la répartition de ces animaux dans les eaux bulgares; digne 
à remarquer est l'absence de C. goodsiri, citéeà Odessa et si 
commune dans les eaux roumaines; l'absence totale des espèces 
de P s e u d o c u m i d a e reliques ; enfin la présence de Nannastacus. 

III. Ord. Mysidacea Boas 1883 

Fam.. Mysidae Dana 1884 

Sous Fam. Siriellinae (Norman) 

* 1. Siriella jaltensis jaltensis Czern.—Très commune partout, 
•dans les pêches à la lumière ou dragages parmi les algues, aussi 
bien dans la baie de Varna — au N de l'endroit destiné aux 
bains et à Galata — que dans les parages de Sozopol ou à Tza-
revo et Ahtopol : des milliers. 

Sous Fam. Gastrosaccinae Norman 1892 

* 2. Gastrosaccus sanctus (Van Bened.) — Des cenraines 
d'exemplaires dans les captures de nuit à la lumière (Varna, So-
zopol, Tzarevo), ou dans le sable de la plage (tamisage par 0,2 
—0,30 m d'eau, plage de Varna ou de Primorsko. 

Sous Fam. Mysinae H. J. Hansen 1910 

* 3. Leptomysis sardica pontica Czern. Une douzaine d'in-
dividus adultes, dragués parmi les algues, à Varna, Sozopol, 
Tzarevo. 

4. Mesopodopsis slabberi Van Bened.—Très commun dans 
les captures planctoniques de petite profondeur, dans la baie de 
Varna et dans le lac de Varna: trouvé dans 5 de nos propres 
pêches et dans 6 des captures du Prof. V a l k a n o v (100, 201, 
202, 98, 212, 209), qui a déjà cité cette espèce dans les lacs 
de Mandra, Anhialo et le Golfe de Burgas (31, p. 26). 

5. Diamysis bahirensis (? bahirensis) Sars. -Varna, Sozo-
pol, Tzarevo. Une forme de beaucoup plus répandue dans les 
eaux marines de la Bulgarie que de la Roumanie ; très rare dans 
le plancton de jour ou nocturne, elle abonde dans les dragages 
de nuit, vers le Sud surtout. A Sozopol, on comptait plusieurs 
centaines dans chaque drague, étant par là — après Siriella, 
Gastrosaccus et Mesopodopsis — la plus commune espèce parmi 
les Mysis. Forme naine d'été (dépassant à peine 6 mm) + trans-
parente sur le vivant, ayant de gros chromatophores noirs sur 
la carapace, le marsupium et sous les segments abdominaux, dont 
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1—2 peuvent être parfois entièrement foncés. L'espèce mérite 
une étude spéciale. 

* 6. Hemimysis lamornae pontica (Czern.) emend. Bac. — 
Varna (5—600 exemplaires péchés à la drague, la nuit de 17/18 
août 1947, parmi les Cystoseira et Ceramiiim, au Nord des Bains), 
Galata (8 exempl.) et Sozopol (2 exempl.). 

* 7. Hemimysis anomala G. O. Sars. — Galata—Varna, dragage 
fie nuit parmi les algues, par 2 m de fond : 2 individus, en com-
pagnie de Hem. lamornae pontica (8 exempl.), Leptomysis s. 
pontica (2 exempl.), Par. agigensis (8 exempl.) et Diamysis 
bahirensis (4 exempl.). 

8. Paramysis (Paramysis) agigensis Bâcesco. — 10—12 
exemplaires, dragués le jour dans la baie de Varna et dans le 
lac de Varna. 

*9. Paramysis (Mesomysis) krôyeri (Czern.). — Espèce psam-
mophile, commune à de petites profondeurs, à Varna, Sozopol,. 

+ 10. Paramysis (Pseudoparamysis) pontica Bâcesco. — Ga-
lata, dragage à 14 m; vase — 30 exemplaires; idem, pêche au 
feu: 3 exemplaires. 

Varna, 17. VIII. 47, dragage par 17 à 24 m : plus d'une cen-
taine d'individus. 

O b s e r v a t i o n s . De la liste ci-dessus, sept M y s i d a c é s 
s o n t n o u v e a u x p o u r la B u l g a r i e (ceux pourvus d'un 
astérisque); les autres, déjà mentionnés par V a l k a n o v (31) 
— Mesopodopsis slabberi et D. bahirensis — â coté de 2, 
autres d'eaux douce : Limnomysis benedeni Cz. (= Mysidella 
Valk.) et Mesomysis intermedia Cz. (— Caspiomysis Valk., nec. 
Sars) — ou par nous même (Paramysis agigensis-. 1, p. 627)o 

A remarquer la fréquence d'un Diamysis — rare dans les 
eaux roumaines — plus voisin du type de D. bahirensis Sars 
que de D. b. mecznikovi, commun dans les limans de la Mer 
Noire (en Bulgarie aussi, p. ex. le lac Varna, Karaagac) — qui 
fera l'objet d'une étude spéciale; à remarquer encore l'augmen-
tation progressive du nombre de ce Diamysis du Nord vers le 
Sud; à Sozopol p. ex., il apparaît presque comme l'élément domi-
nant dans les dragages de nuit. 

IV. Ord. Isopoda Latreille 1817 

Sous Ord. Valvifera G, O, Sars 

Fam. Idoteidae H. Mne Edw. 

* 1. Idotea metallica BOsc.—3' exemplaires péchés au plancton 
par une profondeur de 30 à 32 m., en face de Nesseber, le 3 
Sept. 1937. 

2. Stenosoma capito Rathke Syn. Idotea angastata Lu-
cas.—Commune partout parmi les algues; fond pierreux: 1—3m. 
Tzarevo, Sozopol, Ahtopol et Varna. 
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Fam. Sphaeromidae H. Mne Edwards 

* 3. Dynamene bidentata Adams. Syn D. viridis Leach î 
D. rubra Leach ; Naessa bidentata Adams. S Varna, algues, 
prof. 2 m; dragage de nuit: 5 individus çf et Ç en compa-
gnie de Sphaeroma serratam, Athanas nitescens et Hippolyte 
gracilis. 

Fam. Eurydicidae Stebbing 1905 

* Eurydice spinigera Hansen. — Présente dans presque toutes 
nos pêches pélagiales de nuit (10 de nos 15 stations), depuis 
0,50 à 14 mètres; Galata (14 m). Varna — Bains (1 à 1,5 m) 
Sozopol, Silistar, Tzarevo, Ahtopol (1 â 3 m). Parfois — p. ex. 
la prise planctonique à la lumière faite en face de l'Aquarium de 
Varna par 1,20 m de fond (sable) — on la capture par centaines: 
662 E. spinigera, 370 E. dollfusi maris nigri et 22 E. pontica 
en une demi-heure! Taille des adults 6—10 mm. 

* 5. Eurydice dollfusi maris nigri Bâcesco. — Présente en 7 
sur 25 de nos stations: Varna, Tzarevo, Ahtopol; elle peut être 
trouvée soit en tamisant le sable de la plage (0,00 à 0,50 m. 
d'eau), soit dans les pêches à la lumière. 

* 6. Eurydice pontica (Czern.) emend. Bâcesco 1947. — Présente 
dans 6 sur 25 de nos stations: Varna, Tzarevo et Ahtopol. C'est 
la plus petite et la plus rare parmi les Eurydice de la Mer Noire; 
sa taille dépasse rarement 4 mm (d'habitude 2,5 à 3,5 mm). 

O b s e r v a t i o n s . Toutes ces espèces d' Eurydice mènent, 
le jour, une vie typiquement sédentaire, enfoncées dans le sable; 
durant la nuit, elles montent à la surface (surtout les c/cO; on 
voit donc un parallélisme frappant quant à la biologie de ces 
Isopodes et celle des Cumacés l. 

* * * 7. Eurydice Valnanovi n. sp. — P r o v e n a n c e. Les eaux du 
Cap Galata, à l'extrémité S du Golfe de Varna; 2 exemplaires, 
péchés: un par 14 m de prof., l'autre (juv. = 3 mm), par 2 m, 
sur fond pierreux, près du débarcadère de Galata; 15/16 août 
1947, dragage de nuit. 

T y p e de l 'espè ce: 1 tf adulte = 4,5 mm. 
D e s c r i p t i o n . Corps ± bombé, trapu, rappelant celui d'E. 

dollfusi (fig. 25), mais la carapace en est moins calcifiée. 
Y e u x ± rectangulaires et plutôt grands : il nous faut moins 

1,5 fois le diamètre d'un oeil pour couvrir l'espace interoculaire 
(fig. 26). 

C o l o r a t i o n : brun-foncé. 
An t e n n u i e banale; les articles de sa hampe diminuent 

progressivement vers ceux du flagelle; celui-ci — presque de la 

1 Pour la morphologie et l'écologie des Eurydice pontiques voir B â-
c e s c o (5 et 6). 
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même longueur que la hampe elle même — est composé de 5 
articles, richement garnis d'organites sensitifs (fig. 30). 

A n t e n n e s (fig. 31-a-b) courtes; le fouet présente 15 ar-
ticles, tous munis à leur partie términale (fig. 31-a) d'une zone 
chitineuse striée, jaune luisant; celle-là est mieux exprimée dans 
les articles distaux (fig. 31-b), 

P é r é i o p o d e s trapus, richement fourni de longues soies 
(fig. 27), tout comme chez E. achala ou E. dollfusi et bien dif-
férents de ceux d'E. pontica — grêles et ornés d'un nombre 
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très réduit de petites soies; sur les fig. 28—29 on voit des dé-
tails de la partie terminale de la 1-ère et 7-e pattes. 

P l é o p o d e s (fig. 33—34) banaux ; l'appendice mâle (fig. 33) 
finit par une excavation (fig. 33a), qui nous fait penser à E. cly-
menea Monod. 

Figs. 32—34. Eurydice Valkcinovi n. sp. : 32. Telson ; 32-a. son bout, plus 
grossi; 32-b. partie apicale, détails de le phanérotaxie ; -33. Il-e Pléopode; 

33-a. apendice masculin fr. grossi ; 34. V-e pléopode. 

E p i m è r e s thoraciques de type E. Dollfusi; les pléonites 
aussi; le dernier présente donc une échancrure sous-terminale, 
qui délimite une sorte d'apophyse, J e bec" (fig. 25). 

U r o p o d e s plus courts que chez l'E. Dollfusi. 
T e l s o n (fig. 32) à une seule dépression transversale dor-

sale et basale, présente la forme indiquée sur la fig. 32; son bout 
n'est pas ± tronqué (comme chez les E. pontica et E. Dollfusi), 
mais sensiblement arrondi et muni de 12 à 14 soies plumeuses, 
alternant avec 5 baguettes sensitives (fig. 32a) et seulement 
deux épines flagellées. 

Les épines terminales, courtes et grosses, occupent la partie 
centrale de sa curbure terminale, délimitant à peine 2 soies entre 
elles (fig. 32 b). C'est là la caractéristique principale de cette 
nouvelle espèce. 

R e m a r q u e . A part la phanérotaxie du telson, t. Valka-
novi est une espèce appartenant au groupe E. achata ou .E. Doll-
fusi et nçn au groupe E. pontica — E. affinis Hansen. Elle 
est si ressemblante même à E. Dollfusi que nous étions enclins, 
avant d'avoir trouvé un second exemplaire identique, à la con-
sidérer comme un exemplaire à telson aberrant. 

Nous nous faisons un grand plaisir de dédier cette nou-
velle espèce à Mr. le prof. A. V a l k a n o v , grâce a qui, et en 
compagnie de qui, nons avons capturé les deux échantillons. 
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V. Ord. Tanaidacea Hansen 1895 

C h i c h k o f f a mentionné l'existence de Leptochelia dubia 
{= L. savigni) dans les eaux de Bulgarie et V a l k a n o v , celle de 
Heterotanais gaerneyi Norm. 

Nous allons citer encore 2 formes, à savoir: 

Fam. Tanaidae (Sp. Bate) Sars. 

*+ 1. Tanais cavolinii Mne Edw. — Très abondant surtout dans 
2 des captures du Prof. V a l k a n o v , marquées „Galata—Varna, 
sous les pierres, par 0,50 m de fond, 24 Sept. 1944 et «Varna 
Bains". — On y trouve des 99 munies d'une et de deux poches 
marsupiales, abritant jusqu' à 52 oeufs. Le matériel est en cours 
d'étude encore. T. cavolinii préfère les faibles profondeurs 0,50 
à 1,5 m, tandis que Leptochelia dubia abonde â plus de 2 m 
(Varna, Tzarevo, Sozopol). 

Fam. Apseudidae G. O. Sars. 

* 2. Apseudopsis ostroumovi Bâcesco et A. Câràuçu. — C'est 
le seul Tanaidacé de profondeur dans la Mar Noire; on le trouve 
couramment à partir d'une vingtaine de mètres — jusqu'à 80 mm. 
Des eaux bulgaires, nous avons examiné un seul individu, dragué 
par M. V a l k a n o v , dans la Baie de Varna, à plus de 20 m 
de prof., en compagnie de Pseudoparamysis pontica Bâcesco. 

Résumé et conclusions 

Quelque sommaire qu'il soit notre présent mémoire, on peut 
déjà en dégager les faits suivants: 

1. Des 39 espèces m e n t i o n n é e s c i-dessus, 26, puis 4 
f o r m e s c i t é e s pa r leur genre seulement, s o n t t r o u v é e s 
p o u r la p r e m i è r e f o i s d a n s les e a u x b u l g a r e s (6 
Isopodes, 6 Cumacés, 2 Tanaidacés, 7 Mysidacés et 5 Décapodes); 
parmi les dernières, plusieures sont citées maintenant pour la 
seconde fois dans le bassin pontique (Pontophilus trispinosus, 
Portumnus, les Eurydice, Processa); d'autres sont même nouvelles 
pour la Mer Noire (Pontophilus fasciatus, Iphinoë inermis, Cu-
mopsis longipes. Nannastacus sp.) ou même pour la science 
(Eurydice Valkanov/). 

Pour 6 espèces c'est maintenant qu'on donne les premières 
figures d'après d'exemplaires politiques; celles-ci pourront servir 
mieux qu' une simple description, soit pour reconnaitre les for-
mes, soit corne base de comparaison avec les mêmes formes de 
l'ouest européen, comparaison dont la nécessité est si évidente. 

2. Des faits zoogéographiques inattendus, tels que la pré-
sence d'un Diamysis bahirensis, très voisin du type de Sars, 

TpyaoBe na Mopcna (5no;iornqHa cTamuin 2 
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puis de Hemimysis anomala, Nannasiacus sp., Pontophilus fas-
ciatus ou Eurydice Valkanovi méritent d'être soulignés spé-
cialement. 

3. Dans les parages immédiats de Sozopol — et p a s ail-
l e u r s , même vers le Sud pour certaines formes — abondent les 
espèces méditerranéennes : Processa edutis, Hippolyte prideau-
X'c.na, Pontophilus fasciatus,pour ne pas parler de Diamysis bahi-
rensis, Macropodia aegyptia, etc. À quoi tient cette localisation, 
cette répartition fragmentaire ? La salinité seule en est la cause? 

4. Pour d'autres formes on peut suivre nettement l'augmen-
tation numérique, au fur et à mesure qu'on s'avance vers le Sud 
du pays, donc en fonction de la concentration saline; c'est là le 
cas de Portumnus latipes : rare à Varna, commun dans les baies 
sableuses de Sozopol, devient très abondant à Silistar; la même 
chose avec Pontophilus trispinosus, Diamysis bahirensis, Cu-
mopsis longipes. 

5. O n r e m a r q u e u n e g r a n d e p a u v r e t é en ce q u i 
c o n c e r n e les é l é m e n t s r é l i q u e s : à l'exception de He-
mimysis anomala, nous n'avons rencontré aucun autre Malacos-
tracé de type caspien dans les eaux marines de la Bulgarie; cela 
va de pair d'ailleurs, avec la n e t t e p r é d o m i n a n c e des 
f o r m e s m é d i t e r r a n é e n n e s , s u r t o u t en p a r t a n t de 
S o z o p o l v e r s le S u d . Même dans les lagunes et lacs litto-
raux de la Bulgarie, ces reliques sont de beaucoup moins abon-
dantes que vers les embouchures du Danube p. ex. (v. les don-
néés de V a l k a n o v (30a), B â c e s c o (1). 

6. La faune bulgare des Malacostracés est plus riche et plus 
variée que celle constatée dans les eaux marines roumaines, ou 11 
y manque des espèces telles que: Hippolyte prideauxiana, 
Pontophilus fasciatus, Cumopsis longipes, Iphinoë inermis, Nan-
nastacus, Processa, etc. 

Même si on arrivait à en trouver quelques unes, elle serai-
ent de beaucoup moins nombreusses, comme c'est le cas de Pon-
tophilus trispinosus etc. C'est au moins curieux de n'avoir pu 
rencontrer dans les eaux bulgares des espèces, toujours méditer-
ranéennes, comme Lysmata, Cumopsis goodsiri, Hemimysis ser-
rata, existant couramment dans les eaux roumaines. 

7. La plupart de nos Crustacés, les Décapodes surtout: 
Processa, Hippolyte, Athanas nitescens, type III — L. N o u v e l 
(— v. 26, p. 806), Pontophilus trispinosus, P. fasciatus, étaient 
en pleine réproduction (90% de femelles ovigères) vers la fin 
d'août 1947. 

8. A l'exception de Diamysis bahirensis parmi les Mysi-
dacés et surtout Iphinoë, parmi les Cumacés, toutes les espèces 
mentionnées ne s'éloignent pas trop de celles connues déjà en Mer 
Noire ou par rapport aux formes méditerranéennes, c'est surtout 
leur petite taille qui les distingue des dernières. 
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En effet, la plupart des Cumacés (Bodotria, Iphinoë\ puis 
Diamysis, Processa, etc., sont de vrais nains par rapport aux 
formes souches, même si on a eu affaire à des populations d'été; 
aucune espèce ne se caractérise par le gigantisme (comme 
chez le Carcinides ou Eryphia, p. ex.). 

Nous reviendrons plus tard avec des considérations morpho-
logiques et biologiques, surtout pour les espèces mentionnées tout 
simplement dans le présent travail; et ce sera à l'occasion de 
l'impression de la liste de nos captures ou de celles faites 
par M. le Prof. A. V a l k a n o v , en indiquant les détails de bio-
cénoses. etc. 

Bucureçti, le 30 Octobre 1948. 



/ I A H H M B h F X y K APLI .MHQ<$>AyHATA H A 

M O P E I I P E / I B T J I P A P C K M T E BPErOBE 
OT /I-p Al lii, M e c K y (B y k y p c M) 

PE3 I0ME 

Hpe3 iiepno.ua 1. VIII JIO 5. IX. 1947 r. paôoTHX B Mop-
CKara ÔHO.'IORMMA CTaHUHJi BT,B Bapua, ;I,CTO iiiviax H T> 3 M o >K H O C T T a 
na H3CJie^BaM rioztpoôno BHCuiHTe pai<oo6pa3HH na 6'bJirapcKHTe 
qepHOMOBCKH BOAH. }/ liane MH ce jia naiviepH H a A 70 BHjia OT 

pa3pe^HTe : D e c a p a d a, M y s i d a c c a, C u m a c e a, T a n a i-
d a c e a H J s o p o d a . 

OaynaTa Ha BHcmirre paKooôpaanH en Iyi>,arapHM (ocooeno 
neKano^HTe) e AOCTa nojipoÔHO HscJieABana or IUI/ia pe^nua ÔTJI-

rapCKH H3CJIE^BaTejiH, KATO nanp. : LU H M K o B ( 1 3 ) , B T J I K A H O B 

(30, 3 0 a , 31) , B y JI r y p K O B ( 8 ) , I I a c n a ,N e B ( 27 ) , H .ap., KOHTO 

ca ycTanoBHjiH o6m,o 46 BH.ua (6es aM(j3Hno/j,HTc). OT TCSH 46 
BH^a a3 MO>î(ax ;ia naMepa B HSCJie/iBaimTa oôjiacr 40 BH^a, k'bm 
KOHTO, c^e^oBaTejmo, ce npnÔaBHT om,e TpHAecex BH^a, nen3BecTHH 
AO cera sa 6i>JirapCK0T0 Kp?HÔpe>Kiie. 

KoHCTaTHpaHCTO OT Meri HA T'BH 31-iaqHTejieii 6pon HOBH 3A 

6'BJirapcKaTa KapnHHO(j)ayna BH^OBC ce .a.tJDKH OT eji.ua CTpana 
Ha npHJiaraneTO na HOIUCH JIOB npn CBeuiHHa, a OT jipyra — na 
npHJiomeHneTO na MOH, COÔCTBCH iweTO.n HH CbÔHpane ôeiiTocua 
(J)ayHa noepe^eTBOM iiomna /iparnpoBKa c tc CTB'bpHJeHO Jiei<a 
^para, KOHTO He ce saÔHBa' B cyôcTpaTa, a ce B./iaqH nazi Hero, 
pecn. Haji, BOAopac.flOBHTe oôpacTBgHHH, H TO KAKTO npu H3Kycr-
Bena CBeTJmna, Tai<a H 6e3 'N'KAEA, 

B HacTonmaTa paôoTa JIABAIVI riT>PBHTE pesyjmnH OT HS-

CJieji,BaHHîîTa ch Ha A qacT OT ÔORATHH CLÔpaii MaTepHaji, oôxBa-
marua 39 BH^A. E J ,HH OT TE3H 39 wna ca caMO NOMENATH Tyi< 
( C u m a c e a , M y s i d a c e a ) , a 3a ocTaHa/MTe ca .na^ENH HHKOH 

KPATKH M0P(J)0^0RHQECKH HJIH EKOJIORUQECKH NOJIPOÔHOCTH, HJIH IIT>K 

e sacernaro recrpa(pci<OTO HM pasnpejiejienHe. IlocoqeHH ca, 
MEHGXY ApyroTO, ;J,H(])epeHHHa./iHHTe ÔEJIEAN HA ceMencTBaTa. 

OT ropenoMenaTHTe 39 BNU,a, 26 ca IIOBH 3a ôtJirapcKOTO 
Kpan6pe>KHe, a HMCHHO: 5 D e c a p o d a , 7 M y s d a c e a , 6 Jso-
p o d a , 6 C u m a c e a H 2 T a n a i d a c e a , K3KTO H TPH APYRH, 

^ajeHH 3a cera caMO KaTO po^one : 2 Callianassa H 1 Nannas-
tacus. HHKOH OT -RE3H 26 BH^a ca HAMEPEHH cera 3a BTOPH NTT 

B ôacefÎHa Ha MEPHO Mope, a HMCHHO : Poniophilns trispinosus, 

H f l K O H 

H E P H O 
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Eurydice spinigera, E. pontica, E. Dolfusi maris nigri, Processa 
edulis, Pseudocuma ciliata u ;i,p. 

O T ocTanajiHTe BHAOBÊ CAHH ca HOBH 3a HOHTHHCKHH ôaceftH, 
KaTO : Pontophilus fasciatus, Jphinoë inermis, Cumopsis longipes, 
Callianassa t y p II „ sp . H e p n o M o p e 1 " H t y p II „ M e p H O M o p e 2 " 

((J)Hr. 18 — 2 4 ) HJIH Aa>Ke HOBH H sa HayKaxa — BUjyhT EurydiceVal-
kanovi, nocBeien Ha HivieTO Ha MOH KOJiera, npotj). A. B T JI K a H o B, 
c 4HHT0 noMom 6nxa yjioseHH noBewexo OT noMenaTHTe no-rope 
BHAOBe. 

Eurydice Valkanov/ e y;IOBCH npH iiomunie AparHpoBiŒ 
OKO.IO FajiaTa (Bipua). JXOKÙTO rp'b^HHre H KopeMiiw ENHMEPH 

((J)nr. 25), Kaicxo H nepeflonoAme ((|)nr. 27 29) na TOSH BHA na-
noA<-ôuBâT resH npH E. Dollfusi maris nigri Bâcesco (5), TO 
TE^I30HI>T My ce ouitmaBa CBMECTBEUO or IOSH na NOCJIEAHHH 

BHA ((J)Hr. 3 2 ) . 

3a 10 BHAa, KOHTO ca HSC/ieABaHH rio-no/ipoono, ca A^AGHI I 

OPNRHHA/IHH PHCYNKH, A I ÎMEHHO: :-A Iiippolyte gracilis, H. pride-
auxiana ((|)m\ 2—7), Procossa edulis (cj)iir. 9 — 12), Crangon 
crangon (13, 16), Pontophilus fasciatus (14 H 17), P. trispiresus 
(15), Callianassa pontica (jiapbH) (18, 19), C. type II „sp. Mepno 
Mope 1" (18a, 19), C. type II" sp. Mepuo Mope 2" (20— 22). HAKOH 

OT Te3H pHcymcH MoraT Aa noc^y>Kar 3a cpasHeHue na qepno-
MOpCKHTe CbC CpeAHSeMHOMOpCKHTe (J)OpMH. 

O T AOÔHTHTe pe3yjiTaTH Ha MOHTC H3C/ieab3hhh M o r a T Aa 
ce nanpaBHT cjicahhtc tb^pac CbmecxBeHH 300re0rpatj)CKH HSBOAH 

AOCOKHO Kapu,HHO(J)ayHaTa na ô-bJirapcKHTC qepH0M0pcKH BOAH : 
1. TyK ce epema cahh Diamysis Miioro CXOACH c D. bahi-

rensis H ÎICHO OT.'nmHM OT D. pengoi, IOKTO H OT D. b. meczni-
koni OT ocTanajiHTe HSCTH na Hepno Mope. Cpein,a ce ocBeii TOBa 
H eAHH Nannastacus, cbB'bpweno pa3jmqeH OT Tpwre BHAa OT 
to3h poA, H3BecTHPi 3a cera OT eBponeHCKHTe MOpe-ra. 

2. riapajie^HO c npHABH>KBaHeTO OT ceBtp na ior, nponeHT-bT 
na cpeAH3eMH0M0pcKHTe 4)0PMH nopacTBa ii y B c T B H Te*] u o h TO 
K3KTO B ÎCmeCTBCHO, Tai<a H KOJIÏÎMeCTBeHO OTHOmeHHe. 

3. Hippolyte va ri ans OTC'bTCTBy Ba Harrbjmo, KOCTO HAtsa Aa 
noTB-bpAH npeAn0Ji0H<eHH6T0, iie TC SH BHA H3O6HJ.O UC ce epema 
B Mepno Mope H ne Aanni-ne sa HaxoAKaxa M y B TOBa Mope 
TPAÔBA AA ce OTHecaT AO BHAA Hippolyte gracilis (rvi. (pur. 1, 8). 

4. B 6JIU3I<ATA OKOJJHCCT IL; Cosonoji (HO ne M iio-na lorl) 
cjieAHHTe BHAOBe MajiaKOc rpaKH ce HBABaT neonaKBano KOHuenTpH-
paHH : Processa edulis, Hippolvte prideauxiana, Pontophilus fas-
ciatus, Macropodia aegyptia, J\ajiu Taari KOHij,eHTpan,HM ce o6y-
c;iaBH OT cneuHfJjH^HHH C'bCTaB na rpyirra (MHOJKCCTBO paKOBHHH 
OT Ostraea, Cerithium h AP-> noKpHTH c BOAopacvm) vum ii-bk 
OT HHKOH Apyr (JjaKTop — TOoa ocTaBa 3ii cera HeH3HCHeno. 

5. Karo 0C06eH0 Ba>î(Ha MO>Ke Aa ce cie're KOHCTaTauHHTa 
B 6-bArapcKHTe BOAH Ha MepHO Mope He CSMO na jiapBH OT Cal-
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lianassa pontica — EAUHCTBEHHFLT BHA n 0 3 H a T AO cera 3A RA3H 

oôJiacT — HO H HA JIAPBH HA ABA Apyrn BHAA OT T03H poA, KOHTO 

HE ca ÔHJÏH ,n,ocera NOMEHASAHH B 4 e p H 0 M 0 p c K H H ôaceHH. 
6. Pe;iHKTHHTe ejieMeHTH ca MHOTO ÔCAHO 3acTT>neHH B H3-

CAE^BAHHTE Kpafi6pe>KHH qepH0M0pcKH B O A H : OCBCH Hemimysis 
anomola HHe He cpemaivie B 6tJirapCKHTe MOPCKH BOAH HHTO 

e^HH Apyr npeACTaBHTeji Ha M a l a c o s t r a c a OT kacriHHCKii Tnn. 
TOSH (J)3KT CTOH B x a p M O H H H c HCHOTO npeoÔJiaAaHHe Ha cpeAH-
seMHOMepcKH BHAOBE Ha ior OT Co3onoA. ,H,a>Ke B 3ajMBKTe H 

KpaËôpe^HHTe e3epa Ha Bt/irapHH pejiHKTHHTe (j)opMH ca no-Ma-
jioôpoHHH, OTKOJIKOTO n a n p B ycTHHTa Ha HymBà (cpaBHH AaH-
H H T e Ha B â c e s c o , 1 9 4 0 c Te3H na B * . A K.a-H o B, 1936). 

7. OayHaTa Ha MajiOKOCTpaKHTe, oÔHTaBainH BOAHTC npeA 
6i>^rapCKHTe ôperoBe, e no-ôoraTa H n0-pa3H00Ôpa3Ha OT 0Ha3H 
Ha B O ^ H T e n p e A p y M t H C K H T e ôperoBe. B nocJieAHaTa O T C b C T B y -
B a r c .neABain ,HTe HHKOJIKO B H A a : Hippolyte prideauxiana, Pon-
tophilus fasciatus, Cumopsis longipes, Jphinoe inermis, Nannas-
tacus, Processa etc. 

J\am.e H AA 6-BAAT HHKOH OT THX HAMEPEHH npeA pyMt>H-

CKHTE ôperoBe, TO Te Ô H x a ÔHJIH n 0 - 6 e A H 0 n p e A C T a B e H H , KAICBBTO 

e CJiyqaHT c Pontophilus, trispinosus ô o r a T O n p e A C T a B e H 
B 6T>JirapcKHTe BOAH H MHOTO ôe^HO NPEACTABEH B PYMTHCKHTE 

BOAH (6). B c e n a K n p a B H C T p a H H O BNEQATJIEHHE (J^KT-BT, qe B ôtji-
r a p c K H T e BOAH He ce cpemaT cjieAHHTe c p e A H 3 e M H 0 M 0 p c K H HMH-

rpaHTH, AOCTA QECTO C P E M A M N ce B p y M t ) H C K H T e BOAH : Lysmata, 
Cumopsis goodsiri, HJIH EHAEMHQIIHHT Hemimysis serrata. 

8. BO^I I IHHCTBOTO OT c b ô p a H H T e OT MCH p a K o o ô p a s H H H OCO-

6eH0 AeKanoAHTe — Processa, Hippolyte, Athanas nitescens 
(type III — L. N o u v e 1, 26, p. 806), Pontiphilus trispinosus, 
P. fasciatus, 6 a x a B n e p H O A Ha ycHJieno p a 3 M H O > K e H H e ( 9 0 % 
ôflxa c flîfria) K t M K p a n Ha a B r y c T 1 9 4 7 r. 

9. C HSKJHOMeiiHe Ha Diamysis bahirensis H3Me>KAy Mys i-
d a c e a H 0 C 0 6 E H 0 HA Iphinoë H3ME)KAY C u m a c e a , BCH^KH oc-
TaHajiH BHAOBe, npeAMeT na HacTonmaTa paôoTa, He ce OTJmqaBaT 
CBMECTBEHO no Mop(J)o./iorHqeCKHTe CH 6e./ie3H OT cpeAH3eMHO-
MOpcKHTe (J)opMH, OCBCH no no-MajiKHTe CH pa3MepH. TaKa Hanp., 
60 J IMHHCTB0T0 C U M A C E A (Bodotria, Jphinoe), CJIEA TOBA Dia-
mysis, Processa H np., ca A>KYA>KETA B cpaBHeHHe c OPHRHUAJI-

HHTe CpeAH3eMH0M0pCKH <J)OpMH. 

B AONI>^HeHHe Ha KasaHOTO m e AOÔSBHM , ne MajiKHTe pa3-
Mepn, K3KTO H HAKOH M0P(J )0J I0RHWCKH ocoôeHocTH Ha Processa 
edulis N03B0JIHBA A a ce c^HTA q e p H O M O p C K a T a H CJJOPMA Processa 
edulis pontica n. f.) KaTO TBtpAe xapaKTepHa 3a MepHO MOpe. 

H a A H B a M e , ce K 0 r a T 0 B 6 ; IH3KO 6 - b A e m e nyôJiHKyBaivie n o A -
PO6HO PESYJITATHTE OT H3C.IEABAHHÎITA HH B-bpxy C b é p a H H T e OT 

MEH, K3KTO H OT npot}). B T J I K A H O B MSTEPHAJIH, A a MO^KEM A a 3a-
ATJIÔOQHM K3KT0 M0P(J)0JI0HHQECKAT3, TAKA H ÔHOJIORNQECKATA CH 

AHA^H3A n NO-CNEITNAJIHO T33H 3a BHAOBCTÊ, KOHTO HHE c a M O no-

MeHa3aMe B HacTOHmaTa paôoTa. 
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